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NOUVELLES GÉOGRAPHIQUES 
NOTICE NÉCROLOGIQUE 
JACQUES ROUSSEAU (1905 -1970 ) 
Jacques Rousseau, depuis 1962 directeur de recherches au Centre d'Études nordi -
ques de l 'université Laval, n'était pas un homme ordinaire et toute tentat ive de disserter 
sur lui r isque de demeurer en deçà de la réal i té. En effet , cet homme a été à la fo is 
et à un niveau except ionnel, un scient i f ique, un écr iva in, un nordiste et un animateur. 
LE SAVANT 
Si l'on f ixe le début de ses act iv i tés professionnel les en 1928 au moment où 
il obtenait une licence en Sciences, la période de product ion scient i f ique de l'auteur aura 
duré 42 ans. A l l ié au maître Mar ie -V ic tor in , Jacques Rousseau a commencé sa carrière 
comme botaniste mais, comme en toute chose, il le fa i t du mei l leur de lu i -même. Il a 
découvert cent espèces de plante nouvelle et, au moins hui t entités universelles ont 
incorporé son nom dans leur appl icat ion, donnant par exemple des Carex Rousseauii ; 
un hommage aussi souvent répété est chose rare. Les explorat ions ont commencé face à 
son peti t pays du Moyen estuaire du Saint-Laurent puis elles se sont étendues au golfe 
du même nom et à l'île d 'Ant icost i ; à partir de 1944, elles se sont prolongées dans le 
Nord. La botanique, par l 'étude de la toundra, a condui t M. Rousseau à faire l'une des 
premières études canadiennes du périglaciaire, sujet qui se développera par la suite. 
Petit à peti t , au cours de sa carrière, le chercheur est devenu ethnobiologiste, 
ce qui lui a permis de traiter, souvent sans équivalence au Canada, d 'anthropologie, 
d 'ethnologie, de géographie, de choronymie et de l inguist ique. De nombreux exemples 
pourraient être apportés ; du côté de la choronymie, champ alors délaissé en dehors de 
la Commission de géographie du Québec, Jacques Rousseau a établi des inventaires 
détai l lés, documentés, remplis de correct ions et de précisions, ourlés de commentaires 
pert inents. La liste des discipl ines auxquels se rattachent les travaux de Jacques Rousseau 
est ici volontairement restr ict ive. En fa i t , ce chercheur n'acceptait pas d' ignorer quoi 
que ce soit d'une chose. Sa curiosité était sans l imi tes et il prenait des notes sur tout. 
Même sur des sujets peu discutés comme la gastronomie, il connaissait sc ient i f iquement 
une foule de recettes et c'est en historien de la v in icu l ture, non seulement en dégustateur, 
qu ' i l savait apprécier les meil leures boutei l les. 
Il est d i f f i c i le de connaître les raisons qui ont poussé ce savant à sort ir d'une 
spécial i té alors non encombrée et à devenir au cours de sa vie plusieurs fo is autodidacte ; 
mauvaise or ientat ion au départ due aux trop fortes capacités d'entraînement de Marie-
Vic tor in ? Hâtive prise de conscience de l 'ennui qui pourrai t résulter de la répét i t ion pendant 
toute une vie de semblables inventaires botaniques ? Circonstances et rencontres favorables 
à de nouveaux cheminements de la carrière ? Concept ion avant la lettre de la p lur id isc i -
pl inar i té des recherches ? De toutes façons, il semble heureux que Jacques Rousseau ait 
été plus qu'un botaniste car il avait le talent de ce dépassement. 
Il n'est pas davantage aisé de mesurer la « sc ient i f ic i té » des travaux très variés de 
l 'auteur, d 'autant plus que le recul nous manque. Nous risquons cependant deux remarques. 
D'un côté, il faut s'attendre que les spécialistes d'un seul parmi tous les champs de 
recherche pratiqués par Jacques Rousseau soient d 'op in ion que chacun de ces champs 
aurait pu avoir été davantage fou i l lé ; ces représentants d'une seule d isc ip l ine peuvent 
rappeler que la dimension horizontale des connaissances joue généralement contre leur 
d imension vert icale. La portée de cette réf lexion très logique est cependant l imitée par 
les secours qu'une science déf in ie peut apporter à sa voisine ; la biogéographie « naturel le » 
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du Québec-Labrador s'est el le-même enrichie par l 'apport de considérat ions se rapportant 
aux Amér ind iens. D'un autre côté, les ondes du « général isme » sont plutôt longues ; 
il est plus que probable que les oeuvres de Jacques Rousseau prendront du poids avec 
le temps et qu'el les devront être rééditées tout comme celles de Peter Kalm. 
L'ÉCRIVAIN 
L'on est d 'abord frappé par la masse de ses écr i ts. La simple liste des travaux 
composent un cahier de plus de 60 pages. La bibl iographie du Québec-Labrador (Cooke et 
Caron) cont ient plus de 160 t i tres du maître. Dans un ouvrage de 400 pages écr i t par 
dix auteurs, Jacques Rousseau à lui seul en a près de 150. L'on peut regretter que peu 
de ses travaux ont été publ iés au Centre lu i -même. À son décès, il avait sur le chantier 
en plus d 'ar t ic les, de notes, de comptes rendus, de présentat ions, trois ouvrages pouvant 
total iser 1800 pages. L'an dernier, le Conseil nat ional des Recherches du Canada lui a 
fourni un second assistant af in qu ' i l puisse continuer un index de noms de plante de 
dimension surhumaine vu qu' i l doi t contenir près de 100 0 0 0 f iches. N'hésitons pas à 
constater qu ' i l y a quelque chose de gigantesque, voire même d'excessif , dans l 'oeuvre 
de Jacques Rousseau. Mais at tent ion. Prenons garde de l imiter notre appréciat ion à 
l 'aspect vo lumétr ique. Ses textes sont toujours for t documentés ; son art icle de 60 pages 
sur la biogéographie laurenîide possède 115 références sans compter les notes de disgres-
sion, toujours nombreuses. Les textes sont sol ides car peu de chose parvenait à échapper à 
cet auteur fécond. Et il y a le style ; le poème sur la Toundra publ ié par North const i tue 
l'une des meil leures pages de toute la l i t térature nordique. Les présentations des exposit ions 
de peinture nordique sont de haute tenue l i t téraire. La langue riche et agréable de l'auteur 
empêche toute lourdeur de venir tenir la masse de l 'écri ture. 
LE NORDISTE 
Jacques Rousseau l'a été d 'abord comme explorateur et surtout dans la péninsule 
du Québec-Labrador ; il s'est « anordi » progressivement passant du Pré Nord, au Moyen 
Nord et jusqu'au Grand Nord, suivant notre propre terminologie. Son esprit f rondeur le 
poussait à être le premier à faire les choses. Il a « créé » et déf in i la zone hémiarct ique. Il 
a réalisé des expédit ions pénibles en canot, en rapport avec la technique du temps, mais 
qui ne sont pas étrangères à son viei l l issement précoce. Peu de gens avant lu i , s' i l y en 
a eu, ont traversé le col de l 'Ungava arct ique. Au nord-est du Nouveau-Québec, une 
expédi t ion sur le George en 1947, cours d'eau tr istement célèbre, lui a fa i t voir les 
derniers campements des Naskapis régionaux. Malheureusement pour le Québec, une 
partie encore importante du relevé de ses expédit ions reste sous forme de manuscr i ts. 
Ici encore, il faut donner la vrai d imension de Jacques Rousseau qui était constamment un 
observateur universel, comme les maîtres des siècles passés. Cette ouverture d'espr i t lui 
a fa i t recuei l l i r des notes très pertinentes sur tout sujet, dont les Amér ind iens, notes 
auxquelles a été associée Madeleine Aquin-Rousseau, son épouse. À partir de 1948, c'est 
en tant que nordiste que Jacques Rousseau a été invité à donner des cours à l ' Inst i tut de 
géographie de Québec. En 1962, il qu i t ta i t la Sorbonne pour devenir le premier chercheur 
de prestige du Centre d'Etudes nordiques. Le « nordisme » n'a rempli qu'une partie 
de sa carrière mais cette partie à elle seule aurait pu remplir la vie d 'un homme. 
L 'ANIMATEUR 
Pendant la guerre, ce sont les cours de Radio-Collège qui m'ont fa i t connaître 
Jacques Rousseau. Il fa isai t alors part ie d'une toute peti te équipe de précurseurs qui 
essayaient de placer le Québec sur la carte scient i f ique du monde. Jacques Rousseau a 
animé des secteurs pionniers, tel le Cercle des jeunes natural istes, l 'ACFAS dont il a été 
secrétaire pendant 16 ans, le Jardin botanique de Montréal comme sous-directeur, le 
Musée de l 'Homme à Ot tawa, la Société des Dix. En boutade, parlant un peu de 
lu i -même, il m'a déjà conf ié : « le Québec n'a pas commencé avec la mort de Duplessis ». 
Entre la crise et l 'agitat ion actuel le, Montréal et Québec ont produi t une poignée d 'hommes 
entraînants dont Mar ie-V ic tor in , Adr ien Poul iot, Léon Lortie, Ed. Montpet i t , Georges 
Préfontaine, Cyrias Ouellet, Pierre Dansereau, Lionel Proulx et Jacques Rousseau qui 
n'était pas le moindre d'entre eux. 
Ce sont des centaines, sinon des mi l l iers de conférences publiques que Jacques 
Rousseau a prononcées, autant de textes de vulgar isat ion qu' i l a publ iés, et sur une 
foule de sujets et sans être banal. Il fa isai t partie de 60 sociétés savantes. En 1970, 
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Photo 1 Jacques Rousseau, président du colloque du Centre d'Études nordiques. 
Moosonee, Ontario, février 1967. 
onze thèses à l 'université Laval seulement se préparaient sous sa direction immédiate 
ou d'après des conseils dont il n'a jamais été avare. Peut-être qu'aucun professeur d'aucune 
de nos universités ne recevait autant d'étudiants que lui ; souvent à trois heures du matin 
dans son bureau, il y en avait encore qui s' instruisaient à l'écouter. 
Animateur, il l'a été également dans le monde non scient i f ique. Il a favorisé la 
rentrée des premiers boeufs musqués dans le Québec. Je crois qu' i l s'est mêlé de l'orga-
nisation syndicale. En pacif iste, il s'est occupé activement des campagnes de paix au 
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Vie tnam. Il est intervenu pour pourfendre sans pi t ié tous ceux qui par faiblesse ou par 
méchanceté auraient pu être tentés de faire du tort aux émigrants ; on l'a même vu arbitre 
dans des affaires judic ia i res. Jacques Rousseau était un homme présent partout, au 
courant de tout et toujours prêt à intervenir. En société, il br i l la i t dans les salons et l 'on 
recherchait son voisinage. Ce qu ' i l pouvait faire en un an tant sur le plan des recherches 
sans brui t que sur le plan de l 'extér ior isat ion ne cessait d'étonner ceux qui l isaient ses 
volumineux rapports périodiques d 'act iv i tés. 
L 'HOMME 
Jacques Rousseau est un savant polyvalent, cul t ivé, non esclave de sa spécial i té, 
un homme entier, volontaire, sans compromiss ion. Certains ont fa i t l 'erreur de penser que 
l'on pouvait jouer avec son opinion ; il n 'acceptait pas que l'on puisse même imaginer 
qu ' i l soit complaisant. Il savait être au combat, seul contre tous s' i l le fa l la i t aimant jouer 
le tout pour le tout. La tension des événements le st imula i t . Il avait le sens de la t ragédie. 
C'était un homme des croisades tout comme ses deux frères tombés pour la Libération 
de la France. Il se créait des occasions de charge contre les gens sans style mais qui se 
donnent de l ' importance. Jacques Rousseau avait l 'al lergie du faux. Mais cet être transcen-
dant recherchait le d ia logue, un dialogue serré et épuisant par des conversations ininter-
rompues, longues parfois de six heures. Jacques Rousseau tenait à exercer son dro i t de 
parole. Il voulai t part iciper ; il se sentait comme appelé ; parfois il s'engageait malgré 
les conseils de ses proches. Le caractère qu ' i l avait n'était peut-être pas commode mais celui 
qu 'on lui a prêté après deux d i f f i cu l tés rapprochées (1956 à Montréal ; 1959 à Ottawa) 
a joué contre l 'homme et beaucoup de gens se sont mis à lui reconnaître une culpabi l i té 
part ie l le. Le caractère qu'on lui reconnaissait exagérait celui qu ' i l avait . En 1959 , l'« exi l » 
alors semblai t la mei l leure voie. Lorsqu' i l fu t quest ion qu ' i l entre au CEN bien peu de 
personnes m'ont encouragé à poursuivre mes démarches ; Jacques Rousseau était v ic t ime 
de son image. Heureusement, le réel se tenait en deçà du théâtral . Les hui t ans passés au 
Centre ont tout de même prouvé que sa personnali té avait des valences disponibles pour 
les compat ib i l i tés. 
Les honneurs reçus ont été mul t ip les : membre de la Société royale du Canada, 
t i tu laire de prix d'auteur, honoré des médai l les d'au moins six pays. De toute façon, son nom 
n'est pas perdu car, dans le Nouveau-Québec, un site archéologique, un « pic » aux monts 
Ot ish, une montagne de l 'Ungava, probablement un lac (ancien lac Payne) sont de son nom. 
La station du Centre d'Études nordiques de Povungnituk (Puvirni tuq) portera le nom 
de Jacques Rousseau. 
Sa fami l le me permettra de poursuivre par un paradoxe. Alors que jeune le 
chef d 'expédi t ion Jacques Rousseau était appelé « le vieux » par les Esquimaux, à 64 ans 
sa mental i té le plaçait encore parmi les plus vibrants pensionnaires des maisons de 
résidence de l 'université Laval. 
Ces commentaires sur Jacques Rousseau nous permettent non seulement de 
mieux connaître sa personne et son oeuvre mais de réf léchir sur le rôle de la Société à 
l 'endroit des hommes de cette t rempe. Brièvement, soul ignons seulement deux aspects. 
D'abord le Québec devrai t s'occuper davantage de ces géants en leur of f rant des terrains 
d'atterrissage ; les cadres conventionnels à la tête desquels sont souvent des admin is-
trateurs également conventionnels n'ont que faire de ces gens à trop forte personnal i té. 
Jacques Rousseau n'a pas été le seul à souffr i r d'une telle incompréhension et je pourrais 
mentionner en outre des phi losophes et historiens de l 'université Laval de même que des 
scientistes de l 'université de Montréa l . Le Québec ne peut se priver de ses mei l leurs 
éléments. En second l ieu, il faudrai t mul t ip l ier le nombre des assistants qui t ravai l leraient 
sous la d i rect ion des vrais maîtres ; la société en ret irerait un double prof i t : les grands 
hommes donneraient leur pleine mesure ; les assistants bien formés prépareraient la relève 
de demain. L'homme dont nous honorons la mémoire n'a bénéfic ié que part ie l lement de 
ce système souhaitable. Ces réf lexions sur Jacques Rousseau se terminent donc naturelle-
ment en un plaidoyer en faveur d'une meil leure structurat ion de la recherche au Québec. 
Louis-Edmond HAMELIN, 
directeur-fondateur du Centre d'Études nordiques, 
université Laval, Québec 
